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es choses ets h ommeS.
EXAMINÉS A UED'OISON.

- ALMNIGoNDlIS

UN DINER DE NOEI

(suITz.)e 'l i ensoir ent, -teu. nous avons laisséles aimables convives e Sonde lleneSir Charles etcalfe bvant la santé de leur hte après une-scdes lusiconvenanes..Je vis en'eord e"uhè' fois lever le -iidéaij:, et'o, arasistead cette conédie dont les acteurs fo t errire l le r lusenvoufaire
ceux des théâtres ; mai is'e rs drire à Îleurs'deépenftpliii encoi-e ,
sonext e péys ais il s'en consolent aisément en songeant que du moins ils
nent tilPayéque leurs coréres et qog'après tout dans la comédie du gouver-îtn'ment c'eýst le put.blia, qui turîout estjué

- Je oontin ue.
M . D LY approcn defr. Papineau.--Ah mon Dieu quelle scneu elle es a se fut prendre polir entretenir 'la boine harmonie, pallier leshueurs ela eul medonneplus d tourment ue tots les affairesd mo;département!
Ma. PAPINEAU--Hein .Vousvoudriez diviser le Canada en dépatèmenti 1Ce üi-ait très judicieux; ce model a ét vsr e Cance e-l'on dp félibeaucoup. Mais pour le moment il y a tant d'autres affraires.
M.PAP . rher monsieur Papineau. nous ne nous entendons pas.M . PAPIreq EÀU.Pardor, pardon ; ce ne sont que de petits nuages éphémèresepore que la foeileureharnonie régnera.désormais parmi nous. Vous savesquel'union fait la force.
MR. DALY.rll! rc'edt ce que jai toujours dit. Voyez donc où nous en se-rions ajo rd'hui sans l oint des dex provinces? Où serait notre glorieuse .ma-P!rté ai i ne reviens point de mon trouble ! cesscènîes-là m'puatn, ment;unimad affreux, me bouleversent Je suis q j'e ai m'tpovntn eme trouvez vous pas bien changé?
R PA pIN U.Onrn vous me paraissez toujours le méme.AI -AI.Y._iurlant je me sens tout altéré.M. zPÀPNEÂU.V0us avez soif? Cela se comprend; les discussions aIdur....tenez oici de l'excellent vin e château Margaux très raffichissant.Mnr . D»e e mesgueon Dieu! quel supplice. Que ces maudits journalistensont pitim; qie cese gueux de membres del'opposition sontimbéciles; ils' envientra positin ; ils croient que je suis sur un lit de roses! Hélas! que je suis mal.heurux de n'tre pas instruit;e Tie savoir écrire, passablement; de n'avoir pàsde

je n u sp tan metris ro nsseur, clerc de bureau, éditeur, com m is, fo geron;feaaeis pas tant de tribulations! mais enfin n'ayant pas d'autres ressources ilfaubien rester ministre. Jadis cétait encore une profession qui avait ses réns';é 'aiso avec le gouvernement responsable,: la critique de. 'papiers publiés,lMelettion ttnitetées 'cest un'épouvantable enfer.q ;jPsi.t co me v iouter monsieur Daly, vous connaissez mes idéës lpoli-tiques; je sais comme vous que le gouvernement responsable est impossible ; mais


